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LE CANCER

PAR 1,E PROFEiSSEUR G.-H. RýOGEn1

'Un intérût capital. s'attache à l'étude des maladies qui, peuvent ai,-.
txeindre les' animaux. L'exp6riment ateur y puiise des idées de travail:
l'hygiéniste y découvre la cause ci et lo point do départ de certaines
infections humaines ; le patho.logiste y trouve l'explication de diverses
manifestations observées, chiez 1' homme.

Quelle que soit sa situation, qu'il veuille poursuivre (les recherches
personnelles ou qu'il s'adonne simplentent àt la pratique journalière, 10
miéderin ne peut se désint6resser de la. pathologie comparée. C'est ce
que j'espère vous déýmon4,rer dans le cours de cette année, consacré et
l'étude des infections ; c'est ce qui ressorbiria, je pense, desl considéra-
Lions générales que je voudrais N'ous pr;ésenter atujourd'hu-ii sur les tu-
mieu rs cancéreuses.

MN-ais direz-vous, a-t-on le droit dle ranger le cancer parmi! les mala-
dies infectieuses ?

Je reconnais que' la démonstration n'est pas donnée; nous nl-e pou-
vrons; qui'émlettre des hypothèses sur la nature des tumeurs. Mais leur
évolution est tellement analoguýe à1 celle, des lésions infectieuses que le
rapprochement s'impose. A supposer mêmne que le cancer soit dù à une
proliférabion atypique et désordonnée des cellules, sans inter7venion au-
cune d'un gernmxtru, il faut reconnaître que ces cellules azquiè-
rent, des propriété~s spéciaIes et se transforment en parasites terrible-
ment redoutables ;elles se comportent commie les microbes les plus net-
temnent pathogènes.

Pouir expliqtaer- le dé,veloppemnent du cancer bien -des théorirs ont ýté
éises ; t-rois méritent d'Ct1ve i'eteiAues.

-C'est d'abord, la théorie de l'origine foetale, soutenue po.r l'autori-
té dle, Coihhi.

leos nî'oplasnmes seraient dus à dJes enclavements pandant la pé riO-
de eiinbry.onnirii-(. Plus tard, la, rés istance des tissus voisins vreMant et
dimitinuer, les cellules ectopiées sçý inttraieont à proliférer -e- se déve-
leopperaiecnt -d'-une, façýon exubérante.

'Plusieuirs ob)jectionîs, peuvent être adressées a une pareille conceP-
Lion. Elle nécessite d 'abord deux hypothéses : l'enclavemOnt cellulaire,
la. faiblesse des parties amb-iantes. Elle ne , rend pas compte des cas,
f ort nonibroux, où les tumeurs eutL été consécutives à des tm'auumnatis-
.1nes, à, des irritations localies. àm de inflanmnations chro-nIques.

L'intervontion des cruseem adjuv antes S'explique asse -bicm dan -la
deuxi-zmne *tWiCorie. Ile cancer est attribué à uine. exubJérance proliféri--1
vo de certaines cellules. Celles-ci se développent et, quand elles Peu-
vent se libérer des parties iiiibiantes, elles deviennent dàn.,ýereuSeS et
infectantes pour l'Cconomniie.
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